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adentifique et littéraire. On dirait que les législateurs de
1863 ont eu à cœur de conduire la république dans un abtme
de malheurs par le chemin de la barbarie ".

Voilà dans quel triste état les francs-maçons avaient
réduit l'Equateur, suivant l'expression du P. BÔlhe I

On comprend que Garcia Moreno, en arrivant au pouvoir
et voulant remettre en honneur la religion et la monde par
le moyen de l'école, décrétât l'école obligatoire, après avoir
décrété la religion catholique, rdigion d'Ëtat.

En vérité, peut-on sérieusement comparer l'Equateur
de 1869, où régnait l'ignorance relif^euse, la révolution,
l'anarchie, avec la province de Québec, que les statistiques
fédérales placent à la tète de la Confédération, au pomt de
vue de l'ordre et de la morale, qui est couverte d'écoles pri-
maires, de couvents, d'académies, de collées, d'écoles
spéciales et d'universités ?

VXL 1TAT8 Dl L'AMIBIQUI DU SUD

On a eu le triste courage de mettre en parallèle, au point
de vue scolaire, certains pays de l'Amérique du Sud avec
la province de Québec. Au lieu d'affirmations sonores qui
ne s'appuyent sur aucune statistique, voici ce que je trouve
dans un ouvrage publié à Montevideo, en 1910, par la
Direction générale de l'instruction primaire de la république
orientale de l'Uruguay. Cet ouvrage, intitulé " Catalogue
de matériel" et "Notice siu- l'Instruction publique",
donne un tableau révélateur sur la fréquentation scolaire de
l'Uruguay et de neuf autres pays de l'Amérique du Sud.
L'auteur de la brochtu%, apr^ avoir établi que l'Uruguay
comptait encore 92,901 enfants d'âge scolaire qui ne rece-
vaient pas d'instruction, soit 42.4% de toute la population
âcolaire, déclare qu'avec ce chiffre modeste, son pays est


